
• m 
l'établissement d'un secoua canal que projetait 

«u iu r l syndicat d'amateurs anglais. M. ue Lesseps 
Iwneot avec ce syndicat lu-mème. 

ipinie •'ummenlaires des résultais obtenus, M. Char-
i>s publie des lettres de léltcitati IOS de 

lorry, président du teHiseï', Waddiiigliui, notre 
MUMeat a Loadro*. Ko terminant, il safllrme que 

• ii ^ .laliou- dont parle M. R o l i M eurent lieu, 
ut eu dehors de M. de Lesseps, contre sa volonté. 

> OUVRIERSdeGHEMINS de FER 
v.SCOURS DE M. L'ABBÉ LEMIRE 

|,ll-l rt M M U 
:'• l:i « ll:«•>• !>••<• l l i 'S l l i - pu l i ' - s 

oici, d'après VOf/iciel, le texte du diaoour* pro-
mercredi, pair M. Valbbt Lemire : 

. I.i.uiio. — Messieurs, dans wa :;i[>!•' rt sur le hud-
de» chemins de 1er de iL'.at, l'honorable M. i.mel 
plusieurs observation» lort justes. I.i première est 
uv ; a l'administration, L'organisme acleei, qui • 

, ..r décret, ot qui n'est que provisoire, dit 
i.ruU. doit fU« remplacé |*r un organisme dtlini-

mm» ?". "WllaV mWKÊËÈUÊK8m ïyAMËMwmmàiïwm mm 
une question de convenance à l'égard du personnel des ' choix de M. Thibbaut inarque donc, parmi la parti cilbo 

je di manderais à 
vouloir bien faire 
rhe 19 de 1er de 
tgricuttnr*. Hais 
n Ue question, je 
me réserve ite I" 
jour i il ON il»" 

quesli. n du per-

Je deinand 
•aisse des rc 
s ou s rien 11 > 
choisis par le 

nue voie Bon-
• a première 

sur une 

| devait Hw maintenu tel quel, 
|« llinlstf* dos travaux l'ubues de 

i.us le Conseil MIL u ur dei 
il îles représentant- eius ,1 ' i 

. mu» un projet a été ,l iposé sur 
qae ce u r n e s ! prématuré el ji 
oi >..us forme d amendement i 

,',ra ce projet de io: ». 
i leut ensaile, dans le rapp «1, la 

une). 
lia année, non* avons le plaisir de constater qae 

lnnnislraliou des chemins de ii-.'ai va donner nue 
uvatiou mensuelle pour charges de lamille. En cala, 

•il l'exemple donne par les compagnie» privée», 
un ne p u t que féliciter M. le mini tre dis [ravaax 

de consentir un sarrilice aus-i ju t lie, » 
iioiic a partir da lerjaillet 181)7, l'Kut accordera ane 

n iiiensiieiie île 1> Ir. par enfant, a tous I. s agents 
navriersadmis a tare delinilif qui ont un traitement 

, inférieur a I.SUO Ir. • l'an-, et a l.l.eil fr. il: 
n e et qui ont a leur rli irge qu lire ensuis na un 
rt pin» élevé n'ayant pas atteint l'âge Ue seise ans 

n ' 1res bien • 
•i. l i m o n . . — Je demanderai que Celle i ur. .,j 

itée. 
M. Li vim:. — V'HL avez ».'i,'ail. ne lit r.n-on. le mo'.il 

, i lait adopter aox chemins de fer de i l iai •-t d'or 
ibsoluneat gèuéral. 

allocations de lamilie devraient cire étendues .. 
. les administrations français s, et imas serons 

avec \• -n- p ur deman li r la généralisation 
mesure, Joui nous souhaitons vivement l'adop-

. ,i .i wnie observation qui je désire pré«euler e n 
^ s caisses de e traite. J'1 demande » la Chambre 

«non de. la déveli pp r . I de la jiisliliar. 
rticu t'J du nécret du i i décembre L e . lixe la com 

lllOB, les pouvoirs et le l. .11. Il llllelncnt dll c .'.i.t 
gore la eai»»e de» retraite». Il est dit que. ce comili 
•rendra cinq membres . le directeur des chemins d< 

,t. président du droit, et quatre aatrrs m *i 
nommés pu arrêté ministériel. Ces derniers sont 

ni»eo nombre égal parmi .es membres du conseil du 
,ui Ue l Liât et parmi les a;;eiils intéressé*. 

i 11. MiM-ii: i ois nuxAix W'ntn:s. — Mon cher col 
•un, j . ; ne voudrais pis voa» interrompre, mai» très 

oisement je voos demande la permissioa de vous 
otseiver que le liouvernenirut a de| i un projet 
i .mi régla toutes e.s questions. Votre proposition, 

nisiu ...Mile sel , serait, me aemble-t-il, mieux a s» 
...e ,,u moment de la discussion de ee projet de lot, 
i 11 -..lui . — je crois pouvoir répondre, M. le miai! 

une le projet que vous aves dé|>osêet que j'ai lu m 
i e en rien l'organisation d » caisses de retraites et qui 
île organtsttiou est réservée à voire propre initiative 

•a île Jusqu'à présent réglée uniquement par décret 
luislériei. Le projet déposé n'apporte aucun change 
ni a cet • lai de l:o-e-. J'ai d..ne lieu de croire que la 

d< i retraites sera encore r gli B de la n.e i n; m 
us l avenir. L'est pourquoi je me penuel* d'insister el 

sayer de jastlUer la réf..nue. 
Iiu reste, C'eal une r. (orme très simple 

no le» deax membre» dn comité de la 
aile» qui ont la niissii n de représenter l 

ut pal designés par le iiiinis.ro, mai.-. 
rsounel lui-inèine. 
Ju n'ignore pas que c'e.-t là entrer dans 

. et que celle innovation peut paraître a 
M /. grava ; mais je pen-e qu'elle reposa 

• lion de justice. 
il qt.i est dans la caisse des i. raiti - ptovu i I 

d'aa versement de l'Klat, eu partie d'un pre-
it oui est lait siii le* salaires des employé» l*ai 

ni, s.i pi ivenance n •• ne indique qu'il appai 
ut, généralement pour une moitié au moins, aux em 

i, s.in.- doute il ne leur sera rendu que dans de.-
ndilioos déterminé) s, a m. certain a.'-, après nu car 
ii nombre d'années de travail; mais n uen i -t pal 
.us vrai qu'il a été . e u e par eux. qu'il est en partie 

ur propriété, 
liant I industrie p ru . e. ou a rie..mm ce principe et 

u a obéi à un sentiment de justice eu donnant, dans 
ilniiiii-lra'.ion des caisses de retraites, m.H plue- au 
i . uiici ouvrier. Je demanda que II Ut l»*4« la même 
nui. messieurs, dans l'industrie privée, beaucoup de 

- de retraite» sent gérées par des bureaux dans 
-quels il > a des il.li ;:ii.-s îles ouvriers élus par les ou 
rier». J.' ue puis que citera la hâte qm Iques exemple: 

;ue me fourni: le Hnltlin At loffi* Un luirait el j 
ustate avtc plaisir qne dans des entreprîtes t u s im-
rtauk». ou la personnel i-t 1res considérable, un n i 

u.e éevaal celle organisation l'on a assoc 
irectenn ni les OHM i«ri a la gestion do leur petit p. eule, 
e li ur patrimoine corporatif. 

Vin i, à la verrerie de Vierzim, la caisse des retraite» 
t administrée par sepl membres tues ouvrier» ver 
ec» nommé» par la tection des verrier»; un tailleur 

. .mine par les Loueur-; el troi» aiitu- représentant le 
ravalllean de la halle, dil bureau et des ateliers. 

\ l'imprimerie cbaix, il \ a un comité de snrveillanc 
lé par M. Cbaix lai-nièma et qui comprend dix-huit 

intires : lieu! de ces membres sont des ouvriers qu 
niient le bureau de la Sodélé de secours moluels el 
- ie ni autres sont les plu» anciens parmi les oavrier: 

: ouvrières. 
io remarque dans une lilalure tréj nnportaiile que I 

uri an de la caisse di r. traite est élu i u assemblée <;• 
raie; il \ a an tonlroli nr >.u an visiteur par cinquauti 
embrei honoraires eu participant». 

, uiples, qu'on i. urrail multiplier, prouvent qu. 
us l'industrie priv.-e mi n'a jus craint de laisseï 
x ouvriers le manieui ni .le leurs propres allaires. 
i<n nie dira pent-êlre que daus la caisse di - n 
. . Iicmins de fer de l'I .'al il y a .Lux intérêts UIIL 
il l'importance n'est r n la méme.que le verteti enl d 

-t plus considérable que la contribution du per 
\ il qu'il n'\ a i..s d'exemple de caisse olliciel I 

i j a t nés membres élns. 
un ttieurt, e'est la nu i rr ur. 

l'étranger d'abord, oa l'on a penl-ètre moins peur 
in/, nous de l'initiative ouvrière, ou trouve drs 

utplcs de caisses gérées p.ir les élu» des travailleurs. 
.1 trouve un en Aulr < lie. 

M. Jm uni:. — Il v ec a eu France. 
I. l.i.Mim . - li.uis les adminislrali. ns .le l'Klal ' 

M j .uni . i . - \..n, mais dans le» chemins de 1er de 
• -t et du Harls-Lyou-Méditerranée, ..u procède de celte 

uiere. 
M. LEKIHE. — Les cbemint de fer de il.-t et du Pans. 

yen-Méditerranée admettent q u les représentants il<-
lUVrien ne soient pas choisis par la Compagnie, mais 
iicsigné» par les ouvriers eux-mêmes 1 

M. Jm uni.. — ParlailenteulI 11 eu était ainsi a la 
ompagnie du Midi avant le dernier règlement, celui de 
M. t i M mi".. — Je suis lies heureux il'a. ur eut t v i i e 
• eu traîne. Mais jeu ai un encore plus topique, 
lui de la société autrichienne des chemins de fer de 

il. 
Voici ce qVelle a fait pour remédier à la désorganisa
it du travail moderne : 
;.lle a établi un fonds de pension p ur les employés . 
est |ir curé par nne retenue de i p. IIMI de bur irai 
meut at an versement équivalent de la soctélé. L'art-
luistrulion de ee fonds est coullée a un comité où les 
nployés sont représentés |>ar cinq membres de leu.-

Iioix. 
Les oavriert font plus qu'assister, comme cbn ti'.u-. 

i la distribution de l'argeut qui est dans les caisses de 
la, ils ont le droit de statuer sur l'emploi et le 

lacement des fonds disponibles. 
L'Etat français lui-même a fait un premier |ias dans 
ite voie nouvelle, mais il ue s'agit pas de son chemin 
f. r. 

Pour régler la question des retraites dans les minas, 
a été vol •• en lairt qui entraîne pas mal de 

inents et de ditiicullét.Or, pour couper court aux 
•i.limitions des ouvriers mineurs el pour empêcher 

u'ils n'aient des motifs de grève, qu'a-l-on fait.' un 
-, a (tu entrer dans la commiss arbitrale perma-
Mtnta qui règle les | il» liiigtenx. Les membre» toril 

, s par la majorité d. s oavners et employés, en 
-rie que MOIS ai . z 'a le principe de l'élection admis i ar 

al lui même, comme il l'a été d'abord par l'indoîlne 
, comme II est admis, ma dil M. Joarde, par l -

indes compagnies, elaassi, j ; viens de le démontrer, 
ir la» cheiinus de f-r de l'I-.iut eu Autriche. Yest-il pas 
ilurel «iii'oii l'adiuulle aussi pour les chemins de fer 

. : I l'.t.ll .' 
El, en vente, si l'on a remplace l'ancien conseil s n j 
ur des clieinius de fer do l'L'.at — c'est M. Guyot 

fer de l'Etat. 
Kn elTtl, si es personnel est exclu du choix, le ia dé

signation de ses représentants, on parait le irailer 
comme s'»J ét.iil composé de mineurs et d'il) 'apab'i s. Or, 
agir ainsi envers nia ouvriers, lorsqu'il s'agit de leurs 
mlei.'is, c'est évidemment les froisser, et les froisser 
gratuitement. 

Lu effet, qu'on ne s'exagère pas le io:e du comité de 
la caisse des retraite»: il n'est pas JO»Si complique qu'on 
se l'imagina, la ptapait q.-s ,-.is 5 ut prévus par décret 
du irmislie, et lotit est e .nlnj'é par loi. Aussi liisque 
les ouvriers font entendra des réclamations pius ou 
moins bruyante», c'est moins par souci de leur intérêts 
que pour un motif d'houneur.lls veulent qu'on les traite 
comme dej citoyens libres et risponsables: ils entendent 
que, lorsqu'il s agit de leurs économies, de leurs argent 
réservé, de Imr retraite, i.sen aient la surveillance el le 
contrôle, lis veulent qu'on s'accoutume a les regarder 
île plus eu plus comme des nommes capables da sages-.', 
.le sens pratique, d'intelligence. 1 s se sentent capiblcs 
île Pure leurs propre» affaire», ija'on leur donne un com
mencement de satisfaction dji'is les causes de retraites, 
, t peu a peu oa arrivera à éviter ces organisation» oc 
cuites dont on se plaïut souvent. 

i.iuand ils s'organisent eu syndicats soit dans les che
mins de f-r de I Etal, toit dan- les grandes compagnies, 
ils sont pin»on moins suspects. Donnez-leur io droit de 
vot,-r. laissez-leur le libre choix de leurs mandataires, et 
ils n'entreront plus dan; des sociétés qui ne sont puis
sante» que parce qu'elles paraissent nécessaires pour 
parler iilueniciit. 

le but de i-i réforme que je demande ; c'est an 
|.;o-i . je le reconnais. Lmcroit peut-être que c'est un 
progrès dangereux, j - ne le crois nullement. Kn étant 
associés à la gestion de leurs caisses de retrsite, les 
mandataire» des ouvriers verrout da près combien il est 

iflieiic, danscertaiBscaa.de donner satisfaction a tout 
monde, et n» seront beaucoup plus dispos s k en 

met siou.1, i ces conciliations qu'on leur impose sou-
enl d'autorité et qu'ils accordent rarement de bonne 

giâce. 
Actuellement vous choisisse' ces membres de la caisse 

des retraites daus deux catégories du personnel; 1 un 
appartient à ci Ile .les employi s, l'.m'.re a celle des ou
vriers. Peu m'importe. N.uis" fa.les des choix excellents: 
je vous accorde tout cela. Mais vous avtx toujours 1 air 
.le faire des laviurs, de choisir des privilégiés. 

Je vous demaii-Ie que, dans un avenir qui est peut-
être encore un peu éloigné, mais dont il importe de pre 
parer dès maintenant les i.a-es, les employés el ouvriers 
des ' li -.nuis de 1er de l'Etat puissent librement désigner 
leur; paires comme membres du riuiut* de la caisse di s 

.un de surve.ilier ce qui est leur propre intérêt 
el de gérer ce qui est leur propre argent. <Ties bien ! 
liés bien ' .1 droile.i 

LETTRE DfBELG ÎQIUE 

lique de l'arrondissement de Termonde, une évolution 
dans la sens démocratique. 

H n'a pas empêché l'entrée en ligue d'un concurrent se 
réclamant également de la démoeratio ebrôlienu;. Ce 
concurrent est l'un des principaux part sans « daeusis-
tes ». 

La candidat des socialistes est M. li.erblock, adniiais-
tralenr du l'ooi » t de Giiid. 

, 1 1 , l . i .- io 
1 J'.-;lé 
L é l e c 

l i o n 

liruxellc 
il.nt qui 

(lies <'l ilt'>iiiot-i-:il<>« <'!ii< t i ens ;i 
c i r c u l a i r e de il W o i - l e . I.; 
aémo4*rall<|ue l i ruxe l lo l se . — 

e iVri i iomlo. 
. u aofn rorri't/WMduiU p 11 ( 

, i l décembre, - Je vous ai signalé l'uni 
a provoquer, sans doute, avaut même qu'ils 
eiitam 1, l'avortemnnl il » pourparlers entre 

eiiii |iies et démocrates liégeois: les délégué! de 
t'tuion Catholique (coi.servalric 1 se sont offensés de 
l'initiative prise par l'I uiou déni icratiqne d'au référen
dum sur la questiou de. l'alliance, el ils mit, avec une 
hâte singulière, déci lé de deman 1er a leurs mandants 
s'il» devaient continuer les pourparlers. V en juger par 
le langage de l'organe des catholiques conservateur», 
ceux-ci voutse précipiter avec joie sur celle occasion de 
ne las pousser p us loin la réalisation des iiiteutioiis pa-
.•ni,-itii.-es l'ont ils avaient fait montre. 

Ces dispositions s'étaienl ce[wndant cette fois manifes
tée! .11.n fscon qui les avait fait croira sincère» et sé
rieuses. Ne l'el.ii. ut é.'les p is 'N 1 le- eialail-iu qn'avec 
u: désir de trouver sans tarder une occasion de ne pas 
les iai--er.il...ntir à une réconciliation 1 n cuve avec les 
1 mocrales ' " 1 quelqu'un est-il intervenu qni a per-
«IL.le aux catholiques liégoisqu'ils ne devaient pss con
tinuer a donner suiie à ces h mnes dispositions ' N'est-ce 
pas la main de M. Wo s',e qui serait parvenu.: a donner 
cette regrettable attitude aux calhol.quts conservateur» 

Kn tout cas, on sent que M. Wœste travaillai l'avor-
terni ni des négociation» liég >u -s. 

L'incident du rcferendoni a été vite expliqué du cô e 
des déni 1 rral s chri lii us. L'I mon di mocratique de Liège 
n'a pris l'initiative de ce referan>lum qu'en application 
d'une résolution générale mimant du bureau de la 
Ligne d< mocratique b Ige el d'une circulaire adressée par 
celle-ci à toutes les associations afliliées. Cette résolu-
lion et celle circnlaire de la Ligne mil pour mobile le 
désir de provoquer, daus toutes les régions où l'accord 
n'e tisle pas encore paru i li 1 eatlio iques, des manifes
tation» pu aboutiraient ù l'umou .La veiiie des élections 
générales de l.s.'S. 

L- n ferendum de Liège n'était donc pas provoque spé
cialement par l'iuitiative que i't'nion catholique de l'ar
rondissement avait prise d entamer des pourparlers avec 
les démocrates; ce n'étail pas, comme les catholiques 
conservateurs l'avaienl prétendu, une su ie de répouse 
. II. Il :iote i e, -l.ll, imti.itl'. e . Xelli'l cl|1 'l'I-' M»S C0US6r-
vati nr - continuent niord'rns .1 s'eu • lïensi r. 

Tandis qu'ils proiitent ainsi du n lerendnm de l'I nion 
lémocralique liégeoise pour arrêter n i l'expansion des 
sentiments cnucitiauts qu'ils avaient étalés vit-a-vis de 
i'l nion, M. Woeste te précipite sur la circulaire de la 
fédération démocratique qui a donué lieu a ce référen
dum et en prend prétexte pour porter adroitement un 
coup à la 1 idération. 

Voici, en elle! la ciren'aire qui été envoyée, le io dé
cembre, au nom du bureau de la Kédération catholique 
(conservatrice; a loiV.eJ les associations afliiiéesi celle-

LAVIERGEALACRÈCHE 
Btenda sur la paille fraiclie, 
Jésus soimncillait dans; ta crèche, 

Mignon, gentil 
lit sans souci, 

l ' ièstlc lui, sa divine Mère 
Se. lamentait, 6 peine ainèic '. 

l 'ans son bonheur, 
l.'ung'jissc torturait son cœur . 
Hélas : so deir.andait Marie 
Kn voyant son Fils?, attendrie, 

Mon Dieu, comment 
Couvrir l'enfant '. 

1 iii pouirai-jc trouver des langea 
l 'our cacher tes douce-, mains Idanelica 1 

Kl des souliers 
Pour abriter ses pelils pieds; 
Les enfants exempts de misère 
S'endorment sous l'œil do leur mère, 

En un bon lit, 
Quand vient la nuit. 

Mon doux .lésus n'a qu'une élablo 
Fi'oide, bien froide et misérable; 

lit par ici 
l'as un aine n'en prend souci... 

'.: mon enfant, pourquoiBouriro 
Lorsque votre mère soupire ; 

\o t t s ignorez 
Ions bas dangers; 

Kl voire douce insouciance. 
l lelas! redouble nia soullranoc: 

Car le sommeil 
Vous réserve un triste réveil, 
n r . pendant que pleure Marie, 
Des bergers la foule ravie 

Kntre enchantant 
1 n joyeux chant. 

s . . IL cette apparence modeste: 
\ \ ertis par lAnge céleste 

lil par leur ooscr, 
Ils reconnaissent leur Sauveur. 
A deux genoux, devant h Crèche, 
Adoranl sur la paille fraîche 

L'enfant boni 
Le doux Petit, 

lis murmurent une prière 
Kl consolent la pauvre incre; 

Puis au poupon 
Chacun vient présenter son don. 

C'est d'abord Gobicqui s'approche: 
Timide il tire de sa poche 

1 n vrai bijou 
De biniou . . . 

•• L'oilre. dit-il, est bien pauvrette, 
Mais elle paut servir d'ainuselte 

VA son doux soti 
endormir le cher poupon. •• 
Voici la petite Jeannette 
l 'orlanl une énorme galette ; 

l'our l'eiifaueou 
Ce sera bon. 

- J-;:le est, dit-elle, de moi-même ; 
Je n'ai pas ménagé la crème, 

Le sucre non pins : 
Dame '. c'esl pour lj petit Jésus ! •> 
Robiu, faisant la révérence. 
Au poupon présente en silence 

l u drap do lin 
Moelleux et lin. 

Colas apporte, non sans peine, 
Dans ses bras, un berceau de chone, 

l i i beau berceau 
Où l'enfant dormit bien chaud, 
on dirait que Jésus sommeille... 
Mais soudain, voici qu'il s'éveille 

Kn babillant, 
Kn souriant. 

Aux bergers tendant sa main rose, 
Sa main qui créa toute chose : 

•• Soyez bénis! 
Vous êtes mes meilleurs amis. -

I'HIMKX (ni: 1 i - i : i " \M, 

ublc . les .l.-l 

La l'eilei itiou faisant d 

êi-aiis du parti c 
el-. I .les a--...'ia 
C une vive sympi 
le| tant, pa; m 
s du bure..mie 1. 
un référendum « 

. Ligne -
n. ,. à l'ellel .1 • é 

I . I - . - I . - . H N - . 

Ci lie circulaire a di -
se retournent contre 
m- ni plaisant, eu ellel, 
restreindre la portée di 
guant qu'elle émane de 

ixq.l i- H 

oie tu 
1 l'an 

notable 
opposées 

intentions : 
lui-même. 

• le voir M. Woeste s 
la circulaire de la L's 

1). ux membres du bur 
m sait qne a circnlaire a éié lanc 

cisiou régulière de l'assemblée gerui 
tandis que la circulaire lancée, ie 
MÛ. Woeste et t'.oosemans. deux men 
ia L déralion, n"i si que la imite d'un 

mais qm 
est vrai-

llorcer de 
e en alle-
11, quand la suite d'une d 

•le de la Ligue, 
20 décembre, par 
1res du bureau de 

dnlion qu'il 
ut pri«a de leur propre autorité el que désavouent des 

anjonid'hui des catholiques instables qui avaient consi
déré comme • relativement satisfacîoire » la motion 
votée le i> novembre par les dé.(suis des association? 
catholiques. 

S cette assimblée divers membres avaient, — vous 
v.ei- le rapiwlrx — proposé ou soub nu di s m liions en
traînant d'une façou beaucoup plus formelle la conclu
sion d'alliances avec les démocrates. M. V, 
usant de la menace d'une crise présidcntii lie, parvint a 
faire voler la déclaration équivoque et élastique rappelée 
dans la circulaire du -Ju décembre cl-dessns reproduite, 
Je vous ai alors fait re-s<.r'.ir combien, en réalité, ellt 
était peu de nature a donner satisfaction aux partisans 
siacères de l'accord avec i ••-. démocrates. Certains do ces 
paih-aiis cependant se lirenl des mus,OÏL, , t *,. e ni. u-
lèmil de celte déclaration connu • étant « relalivemeiil 
saiisfacloire. » Telle lui l'altitude de nolie vaillant el 
eêuéreux confrère le (; PH f's6l c. 

1.-lui ei publie un arlL.e ou 11 av.,11e 111 lirecteii.enl 
qu'il a été dupé el b .'nue licitement \l. Wieie a propos 
de la circulaire que lui ins|iire le référendum recom
mandé par la /. 91 • démocrai i/ue. 11 fait ressortir qu'il 
est inexact de prétendre que ce référendum sou en op
position avec la resolution votée le 0 décembre par les 
délégués des associations catholiques. 

Je vous ai entretenu, eu son ternes, du conflit entre 
ai. Golfs, depulé démocratique de llrnvelles, el la lede 
ration démocratique bruxelloise. 

M. Colfs est, je vous l'ai dit alors, nne sorte de pantin 
ioul l - ficelle* soûl liréss par une feuille calholtqoa 

uni, après avoir soutenu les députes démocrates, les a 
,1-in s a la suite de petites querelles fort person

nelles. 
M. Colfs s'esl. à propos de plusieurs questions. sartOttl 

de la question du service obligatoire, séparé de ses col
lègues démocrates de Bruxelles, el, ceux-ci ayant ontsna 
l'approbation de la fédération démocratique bruxelloise, 
il a essaje de provoquer une scission au sein e'e 
Celle-ci. 

La Kédérotioa l'avait appelé à veni" s'expliquer de-
v..ut elle, il \ a queques jours. H. t:oif^ n'est pas venu. 
L'assemblée a déclare qu'il u était plus le mandataire de 
la Kédération. 

Ci ~t le '.' janvier qu'aura neu daus l'arrondissement de 
n- qui a fait ea changement — par un conseil I rermonde I eteciiou législative pour le remplacement de 

al rattaché an ministre, moins autonome M. De Kepper. jadis et pin* semblable a tons le» conseils officiels 
e n'est pas pour subdiloer, au favoritisme dont on ae 
, ait peuNélre l'ancienne administration, le ftwction 

•• un pnnrsail raproeber a l'adminislralioa non 
-t piurque l'Klat se conduise eu patron mo 
1 polir qu'il observe IX lui-lilillia les près 

intîonsei les conseil- qu'il indique aux « t r è s . 
1.. parl«is tout a i in are d un sentiment de . 

1 doit - ' lus i inr . J- poamw. ajouter quil y 11 l„ 

le particulier qu'elle met po:;r la 
•s nu démocrate chrétien cl un 

o n 

Celle élection a ceci 
première fois aux pri 

• deansisle ». 
Le candidat catholique, en eftef, est M. Thibbiul 

sellier démocrate chrétien à tiind, où il exerce la 
protessi ci d'avocat, 11 a été choisi p'T les associations 
catholiques, mais sans avoir mis son drapeau en poche, 

justice ' H avait p.mr concurrent, auprès de .es associations, M. 
le k-rktlov* û'Kxaerde. Au poil, celui-ci a e;é baitu. Le 

Nouvelles du Jour 
L*an*enaM6o g é u é r a l e 

sto I* » Al l iance na i i u i i a l e ., à l'ariss 
Paris, -.'i décembre. — lue assemblée générale extraor

dinaire de l'Alliance nationale pour l'accroissement de la 
population françiise a en lieu hier fo;r, sous la prési
dence de M. Jacqui s DerliUou, 

L'asseuibleo a voté un ordre du jour invitant tous les 
électeur- a demandera tous leurs candi lais aux pre 
ehaiues élections législatives d'insérer dans leurs pro
grammes les r fonnes suivantes qui ont éléaiopteei par 
quaraul 11,1 conseils généraux : 

r Le dégrèvement proportionnel au uninbre des 
entants; 

•>• La large application du iin'ine principe dans toutes 
les lois de llnauce« et dans la loi sur les successions; 

;;• la répartition des faveurs de l'Etat an [on t de vue 
administratif et au point de vue militaire entre les fa
milles nombreuse*. 

l u a i i -è ! in lcreswiiol du Consei l «ri'.iiu 
Pans, y, décembre.— Le i* novembre dernier,H.l'abbé 

Lemire posait, eu séance, â JI. Mélme, nue question rela-
liveà la patente des sociétés cojpôfalives. M. Meiino rL 
poudait que c s sociétés étaient passibles dj patente dès 
qu'elles (ont des opérations avec dos tiers dans on bat 
commercial, en vue d'un b n M ;e. 

Le Conseil ri Etal vient de rendre un arrêt, dans une 
ail.lire de ce genre. Il s'agissait d'une réclamation for
mulée par la caisse rurale de Lermériea d-ere),contre son 
imposition à la patent'.'. 

Le commissaire du gouvernement, après avoir (ait la 
nié.ne distinction que M. M-lin.', a constate que, dans 
l'espèce, la cai-se rurale, alimentée par dis deqols, a 
lait des préls a nu m'erél supérieur à celui qu'elle sert 
au d'posant. 

Cet excédant, aux termes des statuts, est destiné à en
tretenir une œuvreélraugère, U y a là une all'ectatioa 
contraire a l'idée de mutualité. 

Le Conseil d'E'al, conlorm ment aux conclurions du 
commissaire du gouvernem ;it. a décile que ia caisse 
rurale aurait été dûment imposée. 

L'Ëaeycllaasa nnx évèejaca canariieus 
Home, 2i décembre. — C'est aujourd'hui que parait 

l'Encyclique aux évéquesda Canada sur les écoles inaui-
tobaiues. • 

Celle encyclique dénonce le détriment causé, il \ a 
sept aus, par la législation scolaire de la peoviuce de 
Mamtobi, e iiitiaucmeul aux droits acquis par les calli0 
lupics, auxquels il est nécessaire d'avoir un enseigne
ment donu.! par des maîtres sincèrement religieux, de 
posséder Cts livres et des programmes approuvés par les 
évi'qucs. 

Paît, le document pontifical loue l'épiscopal de sa fer
meté, de la concorde qui a uni ses membres, pour com
battre et empêcher la propagation des maux produits par 
la législation mauitobjice. 

L constate, qu'on a déjà fait quelque chose pour amé
liorer celle loi; mais ce qu'on a failest illusoire, iiisufii-
sanl: el eVsl à bon droit qne les catholiques réclament 
davantage. Le Sluveraiu Pontife espère qu'ils obtien
dront la réalisation de leurs va-ax, étant donne l'excel
lence, de leur eau 1. 

Le l'ape exhorte cependant les catholiques canadiens ù 
fore de généreux sacrillces, eu vue de posséder leurs 
propres écoles, a c e îles programmes approuvés par 
l'épiscopal et lornpreuaut, en iie-ine temps que l'cusei-
gnemeut religieux, an lare,,, développement et un sérieux 
perfectionii imeut des éludes. 

t.n \o«"-l à Parlai, — Les m e s s e s <lc miiisiil 
Paris. i\ décembre. — La messe de iinuuil a • té c-ilé-

bree, ce soir, eu toutes les églises de Paris, avec la plus 
grande soleuuilé. Partout l'afflueuce des liJeles utn.it 
considérable. L'immense nef de Notre -Dame élait comble 
et, bien avant l'heure, afin d'éviter l'encombrement, 'es 
portes avt'.ienl dû être fernnes. 

La Même précaution avait été jugée nécessaire presque 
partout. 

t u public c.égaut emplissait les églises da la Madeleine, 
de saiul-Auguslin, de Snnle C'otilde. Les maitrises des 
différentes paroisses oui exécuté, avec un art consommé, 
le .Yeë: d Aii.nit, le Yt*i crccitor, la Uni: lie triomphale 
d'ilacnd. 

Partout ia cérémonie a eu an grand éclat et le recueil
lement de l'assistante elait profond. Nous avous cous 
tate a\ec joie que les hommes étaient en «raud nombre, 
en plus grand nombre même que les années précédentes. 
C'ist la une constatation réconfortante et de nature à 
faire envisager avec joie l'avenir. 

111e l'eau noc ci un e n fanât eaiHba>ala«V« à IHorta 
Paris, 8»décembre. — Un Incendie très violent s'osl 

de.-.ar.' c malin, a sept heures, rue de Hivoli, Kij. Mme 
Mazmdier.qui avait été surprise dès la début da l'Incen
dia et n'avait pu se sauver, a cte retrouvée Complète
ment caibonisée. 

L'n peu plus lard, vers neuf heures, dans un autre in
ouï lie. Ht), rue rie l'AbbMiroult, une petite lit!» d î qua
tre au- a de me nu été retrouvée carbonisée. 

I,e c a d a v r e d ' u n e l e i n m e d é v o r é p a r l e s r a i s ' 
Aucb. 121 déceiiibrc. — Un ftinme a élo dévorée par 

les rats à llavie près Auch. Des voisius da la veuve 
llarquissot.ue l'ayant pas aperçae depuis quelques jours, 
pénétrèrent daus sou domicile : elle était eleudue morte 
sur s el lit. 

La ligure était dévorée par les rats; les yeux, les lèvres 
et la joue d.oiie claieut littéralemsnl mangés. Un méde
cin constata que la mort avait eie iialurollo et que les 
rais s'étaienl attaqués à un cadavre. 
l / exploxio t i d e « luinionl 1.'..-'-'île. ilauH le Cal

v a d o s . — l.o» vic l luic» 

Caeo, U décen.bie. — DJUS l'explosion de Caumniil-
l'Eventé, le clnllredes mor's s'élè/e acluelieineul à trois 
et celui des blessés à quinze. 

Le secrétaire Rénéril de la préfecture, le par met et 
toutes les autorité* de tjiyeux se seul transportés à Cau-
inout-i'Lvenie. 

l u t e r r i b l e a c c i d c u l <U«:is u n e é g l i s e 
l ieux l i c l i n i e s 

Niort, Si décembre. — Lu grave accident s'est produit 
à l'église du port, eu construction. Trois ouvriers enle
vaient ce malin les centres de la voûte lorsque la voûte 
elle-même s'éeronia, brisa l'écliafaodag^ et eainlna le-, 
ouvriers dans une chute de Irente mètres. L'un d'eux a 

I pu sauter .sur un mur et Échapper au danger. Les deux 
aulres suit dans un étal 1res grave. 

L,'e.\|ilosioii d e i rc i-ou e n A l l e m a g n e 
l.t-s v i c t imes 

| Uerlin, '2 décembre. — lia annonce, de liirluiund, que 
deux des blessés de l'explosion de grisou de Kalserthul 
1 nt succombé a l'bdpltal. Le ctiiftro des viclimes est 
ainsi porlè à dix-liun. 

I.u <|oemioii i-liiiioi»,- — l^es e n v o i s 
tle n a v i r e s 

Berlin, - i décembre. — Oa monde de Wilbeliushaven 
a la J'o\l que le h'r?frUl, vapeur du L'oyd, a pris mer la 
mer pour .-e rendre en Chine, après avoir [iris i bord un 
iieta.-iieiin.it d'artillerie deSftQ hommes. 

Londres. i\ (léceiiibre. — Une dépêche de lloini à 
l'agence des Ciiitrul Xins porte qu'au conseil de cabinet 
qui a en Iles hier j indt, le gouvernement italien aurait 
décidé l'envoi d'une escadre dans les eaux chinoises. 

Berlin, i l décembre. — Les dernières nouvelles da 
Uerim annonçant que le gouvernement chinois a cou
tume à engager des instructeurs allemands même après 
l'occupatiou île Kiaou-Tehéon et qu'il t'occupe, pour le 
moment, de donner dis ordres p o u qu'il soit lait, t u 
prince Henri, an accueil digne de sou rang daus les ports 
chinois auxquels il louchera. 

I ne dél 'a i le «tes l le rv ic l ics 
Le Caire, -2\ décembre. — Los troupes auxiliaires Indi

gènes de la garnison de La;sala. qui sont passées récem
ment an service de l'Egypte, ont surpris, le ->-', uu poste 
derviche a Ei-Keslier sur l'Altbari. 

Ils ont chassé l'enuemi et lui ont inftgé des pertes 
sensibles. Pu s ils te sont empares de la position et 
d'une grande quantité de bétail, de chaîne uix et de pro
visions. Lieux émirs de ll.-.rv.elles se trouvaient parmi 
ies morts, lies auxiliaires indigènes cernent également 
10 no-ie des iLrvieh s d'Ambri. 

I a m i s s i o n r r a a r a b a e l 'oa e u Aftrlojsse 
1 i .r . le ' , -Ji décembre. — La niissiou française d'E-

riouard Koa vient d'arriver après avoir traversé l'Afrique 
dejuis le Ztmbèza jusqu'au Cougo. 

Le nouveau corps d'arasée 
Paru, i i décembre. — <ia télégraphie de. Cbalons-sur-

Mame que ie co'cnel laiplace, qui commande le C- ré
giment d'infanterie à Nancy, est 11 mime chet le l'êlal-
uiajor du 2-J" corps n Nancy. Le lieuleuant-coloaol Uiaud 
d'Esnon, aitaeh! a l'état-major général à Paris, est nom
mé sius chef de l'état-major du nouveau corps d'année. 

Un mouvement diplomatique 
Paris. i\ décembre. — kl. Uirrère, ambassadeur de 

l'rauce, a informé ofliciellement le président de la confé
dération de -on dépari de tlirueà la suite de sa nomina
tion au 1,1 liriual. 

Le successeur de M. Uirrère a 11. rue est M. d; Honlbo-
Ion, niiiuslrede l-'raucea Itruxelles. 

D'après certaines sphères autorisées, il y aurait de 
grandes urùbabllil s que M. 1. nard. lislrs de l'.aii.M a 
Pékic, fui choisi connue successeur de >1. de Uontholoa 
a Uroxelles. 

Vol chez un diputé 
Agi.n. "Ji décembre. — L'avant-,leruieie nuit des nial-

[aileurs ont pénétré avec effraction daus la villa des 
Eoutauelles, sise à Villcutuve-snr Lot et appartenant à 
M. Georges Leygees, député. 

Le* voleurs ont force la porte de la cave à l'aide d'une 
pince-monseigneur et ont pu ainsi visiter toutes les par
ues de la iiLi.-i-n. tous les meubles ont été éveulrés el 
fouilles, un cr,lire-fort renfermant des bijoux a été b: Ce 
el allégé de son contenu; un grand nombre d'objets pré
cieux ont éle déiobéi. 

La villa des r'oulaueltes. csi inhabile* pendant le* «es
sieu i parlementaires. 

Découverte de dynamite 
Crausac, i i décaïubro. — Plus de cent cartouches de 

dynamite entières ou réduites eu morcaux ont été trou
vées dans une mure, près d'AuKt*. 

un présume qu'elles avaient été volées à la Société 
de Conimentry-lieei nville. 

Nouveaux troubles en Crète 
La Canée, -J'i décembre. -- Un combat a été livré aux 

environs de Candie. Les musulmans auraient franchi Io 
cordon a attaqué les chrétien». Apre» uue viv j fusillade 
les chrétiens mil eu plusieurs nions. Les musulmans ont 
en un 111 qui a été rapporté en ville. 

De» incendies se sont déclarés iiu>. environs do lte-
lliymno, 

L'explosion de Caamont l'Kventé 
La mort du mal ic 

vp l.i'eb v. maire de Caumont-l'Eveoté et conseiller 
eencr.il du" canton, qui fut'hier grièvement blessé par 
i'cxiilosioii de t elro e de l'épicerie linliguel, est mort la 
nuit dernière après d'horribles souffrances, conséquence 
de ses profondes brûlures. 

Inauguration 
de la ligne de Nérac à Mont de-Marsan 

N rue, 83 décembre. — Il a été procédé, samedi, sous 
la présidence de M. Turrel, ministre des travaux pu 
biics. a l'inauguration de la ligue de Nerac a Mout-dc-
Marsan. 

La iiiinistre est arrivé & neuf heures du matin à 
Nérae. 

\ores les souhaits de bienvenue, les recopiions ofli 
cielics ont eu lieu a la sous prélecture. M. Turrel a 
encouragé les conseillera généraux et les maires et l.-ur 
a expose la ligue* suivre « d'apiès les principes \ia: 
ment républicains ». Il a ensuite remis la croix d'hon
neur à M. Harlan et au vici -pr; s dent du conseil dt 
préfecture. I a également distribue des palmes acadé
miques el des crus! du mente agricole. 

,\l 1. s les réceptions a en Peu un banquet. M. Turrel a 
parié du rachat des canaux du Midi et do la sollicitude 
du gouvernement pour l'agriculture. Le ministre dé
clare, en outre, que le gouvernement ne faillira pas à sa 
lourde (aofae. 

Le ministre e.-t parti a midi cinq pour Mout-de-Var-

la Iténublique et d'ullramontains. 
» Nous resterons Odè'os *a vieux programme républi

cain, au programme de Uanibetta, que llirlbou lui-méine 
défendait à a Cliambre, il y a sept aus; à la laïcité ni 
à la neutralité de l'Etat, vu-a-vi» de toutes eoofassioas, 
a condition qu'où respecta la souvnralueU de l'Rtal; 
à l'impôt sur le reveuir aux lois ouvrières, à la révision 
partielle de I* constitution, pour a«snrcr la suprématie 
de la Chambre à l'issue du raffrag* uuiversel ttc. 

» .Nous douas a la jeunesse, qui u'a pas couun les ba
tailles et les souffrances du passé, ni la dictature, ni 
l'invasion, ea sont U lai malheurs qu'eutraiue l'abdica
tion de la liberté. 

» C'est pourquoi, venez avec nous, soyei les défen
seurs do laliberlé.pour vous epargneriles douleurs et les 
daugers que vos pères ont connus ». 
t u e c a t a s t r o p h e â C h i c a g o — l u (ri-ami iueeu 

tt'.e — .VcuT m o r t s , <|uai s u i e lilernsés 
Chicago, — 2'i décembre. — Lu Incendia a détruit le 

Coliséo où se leuait l'exposition des manufacturiers; il y 
a neuf morts et quarante blesse*. 

Les h o s t i l i t é s e n t r e la t . r c c c e t l a Tui< |uie 
Athènes, 2j décembre.— Au moment où la canonnière 

grecque Acttum limitait le golfe d'Anibracie, lo fort turc 
Previ/.i a tiré contre elle au cou n de canon. 

L'.leln.i», avec les autres cauoiiuicres qui la suivaient, 
dut rebrousser shemin. 

Le gouveriicment a télégraphié au prince atavrocor-
riato, iinuistrc detireco à Coustautiuopla, de demauder 
des explications au gouveriieinent turc. 

Eruption volcanique en Danemark 
lue dépêche da Copaubagu* annonça qn'ana éruption 

volcanique a eu I ea la B Conrant. Les districts de >ka-
I lestl s, iUngavaria,Arues sont couverts de e n t r e s , (in 

•ait jias le nombre des victiaacs. 

LES GRÈVES EN NOVEMBRE 1897 
Il resuite des statistiques ds l'OfUceda travail que iS 

grèves ont été signalé** en novembre IS«7. Elles se dé
composent eu 18 grèves ouvrier*! et d coalition» de 
patrons boulangers [.innées pour obtenir UU-J angmenta-
lion de la laxe municipale. Ces dernières ont été termi
née! sans que le* palrous aioul pu obtenir gain do 
cause. 

Eu novembre IdOU, il avait été relevé il! grèves aux
quelles avaient pris pjrl J'Vj-j grévistes. 

Les IS grèves ouvrier s lu novembre 18V7 se sont pro
duites dans les départements da la Scuie, du Itbdne, du 
Pas-de-Calais, de la Suie Inféricare el de l'Aisne. 

L'industrie la n'a* éproovie acte celle, du bâtiment, 
puis viennent celles des métaux et ues mines. 

La cau-e des grèves a été particulièrement une dé
munie d'augmentation de salaire. 

Dosdix-huit grèves commencées en novenibre.dix-sept 
ont teriini! es. 

LA FÊTI 

oui assisté de nombreux fidèles, la musique municipale 
a exécuté la « Unelte de Portici » et une « Scène chun-
peslre i>. 

A Hot••111X1..U i-;. — La chorale <t la musique rcb»Bs-
s»ieut l'écial des cérémonies, peud'iul la grand'inesse, la 
Musique municipale a exécuté uu air varié pour pelilo 
clari natte. 

A ROSOQ « U mi les deux parcisies de la commune h) 
population a assise 110 nbrea'O aux oltlces. La mailrisi, 
et la Musique municipale se sont fait cuteudru avec beau 
coup de succès. 

A MARCO. — Les offices ont été très suivis à l'églis» 
S'.-Vincent ou la maîtrisa à chaulé la messe. 

La musique municipale a ex entsv brilaninent l'ouver
ture do « Calife de llig lad » par ileiildieu et uue fantai
sie de Woher. 

A ncxiVAUX. — A tous les offices IVgllso reeorgeait da 
iroud*. Pondant U grand'inesse la chorale du patrouag-i 
a lulerprélé la fesse de ll-tiiiont et la musique niuuxi-
pale a exécute quelques morceaux ds sou rénarloire. 

A L H X O V 
La fête de Si pi, qui c^iucidait avec la fêle do i'Adora-

liou, a ete célébrée avec uu éclat extraordinaire. A u n s 
les offices de la journée une fonte considérable se pres
sait dans l, glise. Pondant la grand'inesse. la -o.'Lté 
chorale s'est vraiment surpassée. Après les vêpres, le It. 
f. Léonard a prououcê une vibrant* allocation. 

h u les Emmm du canton de Laansy 
C'est avtc un wupresseinenl remarquable que le» habi

tant- se sont reusliio aux uivers ollic.cs delà journée. 
Partout les choral** et les maîtrises ont rivalisé de. zela 

pour fe.er par leurs chants la naissance du Sauveur. 
Les églises étaient bondées de li ièles parmi lesquels la 

classe ouvrière était eu majiuro partie. 
v Houscaojti 

A l'église des UU. PP. ltiruanites, lu messe de niuuit 
avait attiré une fouie considérable. Ivle était chiuiLe, 
auisi que la messe de neuf heures, par le Cercle Couuod, 
qui a inlerprélé ia misse d" Nc.é:, de l'agella. A l'esjtta* 
Siiut-llarlhéieniy, grande afilueuce do lidèles recueillis; 
de même à l'église de Sont Auloiiie du Mont à-Leux. 

A t O l l I T H A I 
Puis toutes les paroisses de la ville des messe3 eu mu

sique ont élé. chantées. 
Chez les Itii. Pp. Jésuite» la niîssa de minuit avait 

attiré comme de coutume uue énorme affluence do 
lidèles. 

\ IOIHAAl 
La grand'inesse a été citante* eu l'église cathédrale 

par ii maîtrise, ions .a direction de b. l'abbé Uedonder. 
Mgr Walravens, évcjaed* Tournai, officiait. 

Ch /. les UU. PP. .1 •suites, la mes** de l'aurore, dite â 
1 heures, a ele chantée par la un 1 irise. 

A LÀ PENSEE 

-un. 
Le duc d Orléans ci Léon XIII 

Le Ttmpt ree lit la dépêche suivante ; 
Home, -•'. décembre. -- Le duc d'Orléans, à i'exuiipl 

des souverains régnants, a tait parvenir au Papa ses 
souhaits pour le.- fêtes do N- PI et du Nocvel-Ao. Léou 
NUI, dans sa réponse, lui 1 fait exprimer sa hante satis
faction pour la lettre-manifeste écrite par le duc d'Or
léans a M. Dafeuille. 

Discours radicaux 
Valence, . :, bcembre. — Aujourd'hui à midi a eu lieu 

an banquet d -, 300 couverts ollert i>ar l'Association répu
blicaine à MM. Léon Bourgeois, Lockroy et Hasnreur. 

Un* donxttn* de députes de la régiou assistaient à ce 
banquet. 

Au dessert plusieurs discours ont été prononcés. MM 
Maurice l'aure, Louis Blauc et II ois-y d'Angla», aprè: 
avoir fait le procès du cabinet actuel, ont exprimé leur 
confiance dans le résultat de la prochaine consultation 
du tnltrage universel. 

M. Léon bourgeois a eusuilc pris la parole. 
Valence, 23 décembre. — Prenant la parole au banquet 

de Valence, M. Léon bourgeois a déclaré qu'il désirait 
adresser quelques conseils aux républicain» qui peuvent 
encore s'ahus, r sur les périls de l'heure piéscnte. 

l ia dil qu'il ue voulait pas douter de leur bonne foi. 
Plusieurs, dit-il, lui confièrent leurs inquiétudes. 

convenant avoir fait fausse route, niais hésitant à lo re
connaître à la veille des élections. 

U'iiulres républicains modérés roat maintenant désa
busés, comme M. Ilérarl, député du [thoue, qui a adressé 
un télégramme pour excuser sou tbsenee. 

M. Bourgeois compare la situation actuelle à celle du 
ir, mai. 

• Les noms seuls sont changés, dit-il, cl de même que 
lii.ij[lie accusait l'iners d'éire protégé jur les réaction
naires et que iuurlou disait vouloir défendre la Itépubli-
que contre le socialisme,aujourd'hui les républicains sont 
accusés d'être les prisinnier» des revolutionu lires et la 
tribuue du Parlement voit les d-ba'.s politiques dévier 
en misérables questions da personnes. » 

• Conum sous l'Empire el le S.'iz:Ma\ la candidature 
officielle s'exerce ouvertement ; le gouvernement tcutc 
un nouvel asservissement de la nation. 

» Les adversaires de la Itépublique n'ont pas dé
sarmé. 

» ll.'inain ils viendront réclamer le prix de cette allian
ce, et les républicains seront évincés. 

» Uu peut se demauder si les véritables ralliés ne sont 
pis ceux qui se rapprochent île l'ennemi, il s'agit, en 
réalité, d'une lutte eu're l'iullueueu ultramoulaïua au 
dehors, et l'influence républicaine au dedans. Les joar-
uatix catholiques écrivent que l'Etat doit SJ mettre au 
service de l'Eglise; les instructions pontificales données 
aux missionnaires envoyés en l'iauce, eu vue des élec
tions, oui conseillé aux candidats de se proclamer catho
lique; avant tout.» Ce n'est pas seulement lexislcuce 
dm lois républicaines, c'est l'indépendance de la nation 
qui e-t compromis*. 

La Cro x du \ o rd conseille aux catholiques rie ne pas 
repousser les mains lenlnes par le Cibinet, cette avance 
renfermant des gages precienx et réels. 

Le roi, do son ni'.é.a écrit qu'il trouve, comme le Pape, 
que tout va bien. 

« C'e.-t pourquoi nous trouvons,nous, que tout va mal, 
et nues lullerous aux élections, et uous triompherons. 

•> NOM conibattruiL pour empêcher la prochaine 
Chambra d'être composée, eu majorit", d'adversaires rie I 

A RGUP.AiX 
La feie de Nocl, la grande fête chrétienne, reste tou

jours populaire. Il ue faul pis s'en élouuer, cir c'esl par 
excellence la fétu des eufanls, de ceux qui forment le 
contingent le plus sympathique el le plus iutéressaut de 
l'humanité. C'est aussi do toutes les solennités catholi
ques celle qui présente le caractère le pius touchant 
p.ir le mystère d'humilité et d'amour qu'elle rappelle et 
par les sentiment* particulièrement émouvant» qu'elle 
lusjiire. 

Des quatre heures du matin, alors que les cloches des 
paroisses faisaient planer au-dessus d* notro ville les 
Vibrations de leurs sonneries solennelles, nos rues, en
core enveloppées des ombres de la cuit, prenaient uu 
air d'animation exlraordinaire;de tous coiés des groupes 
se dirigeaient vers les ég.ises qui toutes étaient boudées 
pour u célébration de la messe de minuit. 

Partout régnait un religieux recueillement. A loules 
le* autres messes du matin, la foule a été également 
nombreuse, ainsi qu'à la grand'me -e et aux vêpres. 

Les chorales et les maîtrises de- paroisses,qui sa mon
trent toujours si empressées à prêter leur concours aux 
solennités religieuses, oui rehausse par leurs chant» les 
belles cérémonies du culte. 

A SAIMM.'.III i.\, les chœurs ont exécuté i la messe de 
quatro heures el demie une messe eu plain-cbant har
monisé, avec l'.idVsf'.' chanté par le» enfants de la maî
trise el le .Vue! d'Adam iutornreté avec talent par M. 
Broquet, maître de chapelle. A la grau l'uies o du joar, 
ils oui douné une seconde audition do la messe pontifi
cale de Th. Dubois dont la première avait eu p,eu p u r 
le jubilé sacerdotal de M. le doyen. L'accompagnement 
a été brillamment rendu par l'orgue de chœur tenu par 
M. Lugèiie Bal porte et par uu orchestre symphomqne 
dans lequel le ro.e important de la harpe était rempli 
sur le jeanu par JL Wasseu ive. Les soi, ont été particn-
lièremeut remarqués; 11» étaient exécutés par MM. I. 
L-iuij'e et .Michel, soprani, Vaubowe et Cuve.le, alto;, 
Emile Petit et l'aul Crunuaux, ténors, et Lolowick 
bass;. 

A NOTRE-DAMK, la chorale, sou* la direction de M. Lé
cher f, a interprété, avec les balles qiialllé» dont elieest 
costumière, le ma'.iu, la messe brève en ri de Nieder-
meyer, et à neuf heures et demie, la messe solcuuelle en 
-ol du même auteur. Apres chacune de ces messe», elle 
achauté le A'ocl de tlocUa. E'ie a aussi prêté MU COU-
c o r s aux vêpres im ont été chantée; en faux-bourdon. 

\ s>.\iM'i;-Li.is.\iiLni, la chorale s i in t l . 01, dont le» 
auditions, dirigées paru. Alphonse Dnthoit, sont toujours 
favorablement appréciées, a exécuté lo matin el a dix 
heure-, le kyrie, le Gloria, le S<MC(M et l'40HM< île la 
messe de l'iuatel, avec 10 le io de la messe de Parisot. A 
ia sortie de la messe deciuq h -ure^, elle a interprété la 
inaguiliqne page deUouuod, Jtfus j» Saiarttk pour soli 
et chœurs. Cite s'est également Lit entendre aux vêpres 
solennelles. 

Ai SAI.IT-SÉI'I i.ei'.ii, la maîtrise, dont la réputation 
s'est rapidement établie, sous la direction autorisée de 
-on elleI, M. J. Marcel.1. s'est fait euteudre à la U,eSM 
le dix heures II couvieut de signaler l'excellente inter
prétation qu'elle a donnée d'une, o'nvre grandiose, le 
Crtfdo, de Simie a quatre voix, c imposé et exécuté pour 
la première fois, a l'ocia.-ioi! du couronnement de 
Pie IN. L'auditioa du la maîtrise du Saint-Sspnlcre a été 
complétée parle chant do l'ApniM W'.de Bard,magis
tralement interprète par MM. Hinssaxt et L. Ver 
neu'l. 

Ai Sacai Cotlli, la choral* de la paroisse a donué 
deux bonne» auditions : l'un», le matin, de la messe eu 
plaint-chant de Mazingue. cl l'autre, â dix l u n e s , de la 
messe de l'apm, dans laquelle se sont fait avantageuss-
uieut remarquer MM. L-on Besanols, Alphonse el 
Pierre Dahrayu*. A la uiîsse de quatre heures et demie, 
d. Arthur Lorthioir, directeur da la chorale, a inter
prété, avec sicces, la A'oïd d'Adam. 

\ SAIN M JOSEPH, la climale s i ni 'îrég lira a exécaté, a 
dix heures, de l.çvii 1res méritoire, 1a ui-isse de l'h. l'u-
bois, avec orchestre. 

Ai T.-S. lli.nr.Mi-i'Ki u. à la messe rie cinq bon les, la 
messe des Auges harmonisée, par M. Henri peers, orga-
u ste de ia parois-e, ;i été chantée avec uu ensemble 
digne d'- 1 ,; . 1 ae cavaline de ii.il pour vi iiou, parfai
tement rendue par M. Euenuo Uni u, et le A'oël d'Adam, 
fort bien interprété par M. Alfred U range, ont complète 
dignement celte première audition. La deuxième a ele 
daiinec a la ni-sse de dix h nie?, par la Mue Houbai-
sienne, » société chorale de la paroisse, qui a axéculé 
a Messe d'Anjou dans d'excellentes conditions. A l'of

fertoire, M. E lenne Brioa a encore fait apprécier sou ta
lent dans une belle œuvre pour violon : Ihni'. Un* Iroi-
-lene et intéressante audition d'or<;u«, violoncelle et 
violon a eu lien pendant la nies-ode midi. 

A S.u.vr-JiiAN liAi'ii-n:, la société chorale, dirigée avec 
une couipateac* reconnue par M. Albert Bubamel, a luic-r-
nret >. à dix heures, la messe solennelle da lleslandres, 
dont les s-iii ont été chantés avre na réel talent par MM. 
Uerches, Dewispetaere et Bubar. Une méditation pour 
violon et orgue de Sivori a été supérieurement reudao 
par MM. A. Iiuhamel et p. Itosliciier. 

N ms ue devons tas cure notre compte-rtndu sans 
signaler l'éclat tout partlculiei ajouté aux exécutions 
musicales par les organistes dos diverses paroisse», qui 
apportent a no; cérémonie» religieuses le concours de 
leur lalcut et do leur goût distingué et qui, pour celte 
grande fête, ont fait retentir les voûtes de nos églises 
de charmantes transcriptions de Ni PI» anciens où mo
dernes. 

Dans i n Comn:ur«C2 d',s Can'ons de Ecubaix 
A Cm.ix. — Grande assistance â loules ies messes, qni 

oui ete célébrée» avec l'ec.al accoutumé dans lis deux 
paroisses. A Salai-Pierre, le sermon des vêpres a été 
donna bar le II. P. Pascal, franciscain. 

Ce. ce a une heureuse initiative des Conférences da SI-
Vincent de Paul, uue distribution d- jouets a ete faite 
aux fani'lles indigentes d* la patois** Samt-l'ierre. 

A WA-OI KO M.. — La graude lêto de N PI a été célébrée 
dais la paroisse da Wasqueual avec une gronde .solen
nité. Les chants ont eié exécuté i, sous la savante direc
tion de M. Ligueur, par le lutrin el la usLrUe. '.ux 
divers ofdces, l'exécution a ete parfaite en tous ponts. 
A la messe de cinq heures, M.lielaunoy a interprété avec 
,',-n. le « Noi'd " d'Adam. Pendant la geand'-mosse, la 
fanfare, si intelligemment dirigée par M. Il-uri ILrvaux, 
a exécuté, avec uu brio remarquable, nivela morceaux 
de mu répertoire. 

Aux vêpres, le sermon a élé donné par M. l'abbé Mo-
reaa, supérieur de l'Institution libre rie N.-Li. des Auges, 
à Sl-Araand. 

A \VAirui,i.os. — Les offices de Nei'l ont ele suivis re-
iigi"use,nent par la population foncièrement chrétienne 
de Waltro'os. A Notre-Bame des Auges, la messe de cinq 
heures a été exécutée pir la société St-ltaclou, avec 
graude perfection ; le Noël d'Adam a été supcrboinent 
reudu par M. I.loi Lerooge. La iiiéine société s'est 'ail 
entendre pendant la Blessa de 10 heures. 

A TOURCOING 
DJI.S t mies les églises, les offices ont é.e célébrés 

ave; pompe. Les messes paroissiales ont été particuliè
rement très fréquentées. 

Partout les maîtrise» ont interprété des ouivres de 
grand caractère. Unis les églises principales, i'adlueuce 
était grande ; c'est une nouvelle preuve de la foi pro
fonde des l'jurquennors. 

Dans les communes des cantons do Tcurcsiag 
A lioNiui:-. — La musique itiuu.cipale a prêle sou gra

cieux concours pendant ia gruud'messc. L'assisiance 
était d»s plus nombreuses. 

A LINSF.LV.E-. — Peudant la graude messe, à laquelle . 3 
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Le crime de ia rue Ampère à Roubaix 
L'INSTRUCTION A COURTRAI 

Aouvcl le e t ç i -ave d é c l a r a t i o n « u r le» aiilc<<--
t l eu l s d e l 'assassii i i p r é s u m é 

Nous avons tenu nos lecleurs au courant de l'intime-
lion à laquelle procède en ce Hioment M le jaep d'ins
truction l'iiiig.ers, de Lourlrai, au sujet de l'horrible 
assassina', commis en 1896. rue Ampère, à ltoubaix. 

L ' i u l e i - roga to i r e t tes t é m o i n * 
De nouveaux témoins, nobUont Uoasrron, ont été eu-

teti lus vendr.di à partir de neuf heures du matin d.ius 
la cabinet du magistrat. Les époux Dnkns, caLaretiers. 
à renseigna « Au «Carrosser, • rue des Vloulius, à Mous-
cron, ont ete confrontés avec lil mard Ctiariicr au sujet 
de ia lettre anonyme qa'ill reçurent et daus laquelle ou 
leur dee. mdait .1 éJitier la jus'nce sur les que-tnus <ja> 
leur anra>enl élé posée» concernant le prétendu séjour 
que Lliirlieraurait fait chez eut dans la nuit du 8 au 
u mars 13%, précisément la j-.ai' du crime de la mu 
Ampère. 

111 s.il i|ie Maie b.iuus eons'.ata le coulraire sur ses 
livres i!.- logement (t qu'el e r. leva tealemeot le pas
sa,"; d . . . irlier du .io au iJ ! ivre.- de la même auuee. 

Interpelle par M. fringor* sur l'envoi de cette corres
pondance, Cliarlier a répondu qu'il l'ava"! [nt écrire et 
envoyer rar l'instituteur de. la prison de Cuirtrai. 

H. Liiiew.ierL cibsreli r a M uscr.iii. est venu décla
rer devant ls mi.-sirat ias'.rac.ear queC'i ir ier avait 
logé cllai lui à dillirente» reprîtes lorsqu'il était saus 
ouvrage. Nous avoui d'ailleurs donni déjà des délais 
sur I 1 déclaration» faite» par t i , Callevvaert au commis
saire de police. 

t ue g r a v e IK-]>OMUOU 
I '.ie déposition qui a uue prande importance est celé 

des époux Vandepnaodsn, cabaretiers, rue Léop" d, à 
Mouscrou. Leux ci sont venus déclarer que Lharlier, qui 
avait logé la dernière fois ch z eux, au mois de novem
bre donner, avait commis des acte* inavouables. Les 
fait* semblent confirmer que tltiariicr serait bien l'auteur 
du cr,me de la rue Ampère. 

lia* recherche* vont, du reste, être faites sur ce poiut 
et uni doute que la justice ne parvienne à l'éciaircir. 

C e-l la lendemain du jour c 11 iliiarlier a paasè.chej les 
•'•piiux Vandeubeede, la nuit dont nous parlons plus haut, 
qu'il a été arrêté sens l'inculpation de vol d'une brouette 
eut z M. l'enteyne. Jardinier, à Watlrelos. 

Ce.unie ou le voit, l'instruction de celle allaire se 
poursuit avec la plus grande activité. 
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ui.icnt portes ! ' Bottine étustique 
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Les obligation» do la I t u c i i e lti>iil>:«i»i<-Mii<-
coustitueut un placemeut de preaùer ordre et abso
lument garanti par des immeuble* dont la valeur 
s'élève actuellement ù I.I.IO.UOO' francs. 

Biles ont pour objet de permettre à l'ouvrier ou 
l'employé d'acquérir s a 1naiae.11 d'habitation dans un 
délai moyen de vin^'l années dont la valeur, n.jn 
compris les charges de salubrité, ue peut dépasser 
5,700 Ir. 
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